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Santé / Avec l’Institut de Strasbourg

Roche avance sur le diabète
Testé en premier ressort à Strasbourg, un nouveau médicament élaboré par le groupe suisse Roche s’annonce prometteur sur le diabète le plus
répandu.

A l’Institut de Strasbourg ont été menés les premiers tests (dits de phase I) sur un anti-diabétique susceptible, selon Roche, de devenir une
nouvelle voie thérapeutique « importante ». (Photo archives DNA)

■ On aperçoit, assez réguliè-
rement, les appels à volontai-
res lancés depuis Strasbourg
par le centre clinique de Ro-
che.

Comme l’hormone
humaine

Située dans l’enceinte mê-
me de l’hôpital civil de Stras-
bourg, cette structure mène
notamment pour le compte
du groupe basé à Bâle des
études dites de phase I. Un
préliminaire obligatoire à
tout usage élargi, sur l’hom-
me, de nouvelles molécules :
avant d’en juger l’efficacité, il
s’agit de s’assurer de leur in-
nocuité, dès les plus petites
doses.

De ces études fines à Stras-
bourg dépend l’avenir de
«candidats médicaments ». A
l’instar de celui actuellement
en phase d’expérimentation
grandeur nature, en France :
le taspoglutide.

Ce nouveau principe don-
ne actuellement de grands
espoirs à Roche. En une seule
prise hebdomadaire, il abais-
se significativement la glycé-
mie en comparaison des trai-
tements existants. Une avan-
cée majeure pour les diabéti-
ques de type2, particulière-
ment.

Selon les responsables des
études menées pour Roche,
le taspoglutide est similaire à
l’hormone humaine naturelle
qui joue un rôle déterminant
dans le métabolisme du glu-
cose sanguin.

Nouvelles études
à Strasbourg

Grâce à plusieurs mécanis-
mes (sécrétion d’insuline,
neutralisation de la produc-
tion de glucose par le foie, ra-
lentissement de l’absorption
intestinale), cet agent permet
de mieux contrôler la glycé-
mie, et autorise même une

(c’est-à-dire d’efficacité sur la
maladie), il apparaît que ce
nouveau médicament a été
«généralement bien toléré »,
sans les effets secondaires
constatés le plus couram-
ment dans les autres traite-
ments (hypoglycémies donc,
ainsi que prise de poids).

«Le taspoglutide a tout pour
devenir un traitement impor-
tant du diabète », assure le
responsable du développe-
ment des produits chez Ro-
che. Ce qui motive sans dou-
te la poursuite de nouvelles
études sur le taspoglutide,
toujours à l’Institut Roche de

Strasbourg. Cette fois sont
testées d’éventuelles interac-
tions avec des médicaments
déjà couramment utilisés.

Un programme déjà com-
plété par un suivant : des tra-
vaux sur un autre anti-diabé-
tique que le taspoglutide sont
également en cours, encore à
Strasbourg. Didier Rose

perte de poids. Le tout avec
des risques d’hypoglycémie
accidentelle nettement dimi-
nués.

L’évolution, telle que décri-
te par Roche, est significati-
ve : sur les 6000 patients re-
crutés dans le cadre cette fois
de huit études de phase III

L’épidémie silencieuse
Le diabète de type 2, bien que discret dans ses premiers symp-
tômes, est le plus courant (9 cas sur 10) et s’étend à grande vi-
tesse dans le monde : le nombre de personnes touchées devrait
doubler dans les vingt ans et passer à 360 millions. Ce diabète
dit gras, ou de maturité (contrairement au diabète de type I, in-
sulino-dépendant, qui peut apparaître très jeune) est souvent lié
à une obésité. Les traitements utilisés actuellement peuvent
avoir pour effets secondaires des hypoglycémies et des prises
de poids.
On estime qu’en France, plusieurs millions de personnes sont
atteintes, l’Alsace étant une région particulièrement concernée,
avec une prévalence de 8% de la population : on estime qu’à
terme un Alsacien sur dix pourrait être diabétique...

Sciences / Institut Curien de Strasbourg

De Strasbourg (hier) et de Thann (aujourd’hui), des lycéens participent durant une journée à un genre de « Vis ma vie » consacrée à la recher-
che en physique des particules. (Photo DNA - Laurent Réa)

Chercheurs
d’un jour
■ C’est, dans ce cadre, une
première pour l’Institut pluri-
disciplinaire Hubert-Curien de
Strasbourg, plus habitué à
échanger avec de grands sa-
vants : ce très important labo-
ratoire du CNRS et de l’Univer-
sité de Strasbourg accueille
des lycéens de Strasbourg
(Fustel) et de Thann (Scheu-
rer-Kestner), dans le cadre
d’une opération originale.
Comme cinq mille de leurs ho-
mologues dans 23 pays, des
élèves sont invités à se glisser
durant une journée dans la
peau d’un chercheur en physi-
que des particules.
Alternant présentations et tra-
vaux pratiques, ces « master-
classes » sont destinées à fai-
re découvrir la réalité du mé-
tier de scientifique au contact
des principaux intéressés : en
l’occurrence des physiciens

strasbourgeois impliqués dans
des aventures pouvant aller
bien au-delà du sempiternel
tableau noir.
Des équipes de l’IPHC sont
engagées par exemple dans la
plus grande expérience de
physique jamais imaginée par
l’homme, le collisionneur de
particules enfoui dans un gi-
gantesque anneau sous la
frontière franco-suisse, à hau-
teur de Genève.

Susciter des vocations
Le pari est de sensibiliser des
jeunes aux collaborations in-
ternationales que nécessitent
les puissants instruments utili-
sés par la physique des parti-
cules. Et, pourquoi pas, de
susciter des vocations. Pour
mesurer le succès de cette
expérience-là, quelques an-
nées de patience sont requi-
ses. DiR
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